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RÉUNIE en assemblée gé‐nérale samedi dernier, auquartier La Sorbonne, dansle 3e arrondissement de Li‐breville, la coalition destransporteurs terrestres,qui devait entrer en grèvede cinq jours dès ce lundi06 avril, a décidé de sur‐seoir son mouvement etd’accorder un temps d'ob‐

servation d'un mois augouvernement. Cette décision fait suite,selon le porte‐parole etprésident de la coalition,Jean‐Robert Menié, à la vo‐lonté de l'équipe de JulienNkoghe Bekale de prendreà bras‐le‐corps leurs re‐vendications, et de pouvoirtrouver des solutions dé=i‐nitives au problème decontrôles abusifs et deracket, dont se disent êtrevictimes les transporteurs.
« Nous avons pensé qu'au
vu de l'évolution de la situa-

La coalition accorde un temps d'observation d'un mois
au gouvernement

Transports terrestres/ Menace de grève face au phénomène de racket
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LE conte est un récit de faitsrelatés en prose ou en vers,qui pose un regard sur laréalité, par le biais du mer‐veilleux ou du fantastique. Ilest généralement destiné àdistraire et à éduquer. Pure =iction traversant lesgénérations par la traditionorale, l’œuvre contée a, tou‐tefois, la particularité denourrir l'enfant de sa magie,en lui donnant les clés pourapprivoiser ses peurs ar‐chaïques et grandir. Racon‐ter un conte revient à semerdes graines qui n'attendentqu'à éclore dans l'esprit destout‐petits. Selon René Diat‐kine, psychiatre, psychana‐lyste et pédopsychiatrefrançais, l'enfant peut aussibien reconnaître chez unpersonnage sympathiqueune référence plus ou moinsallusive à un aspect de sonidéal du moi, qu'être soulagéparce qu'il repère chez unpersonnage antipathiqueune mauvaise partie de lui‐même, dont il peut se débar‐rasser dans un jeu qui ne

dure que l'instant d'unconte.Cette année, le Festival itiné‐rant du conte en milieu sco‐laire (FICS) développe cettedynamique chez les jeunes,en réveillant leur imaginairedepuis le 11 mars dernier.Dans chaque établissement,une histoire est contée, a=inqu'ils puissent en créer àleur tour. « Nous entrons
dans le véhicule des valeurs.
L'école sert à acquérir des
connaissances, certes mais, il
faut bien que son environne-
ment soit bien assaini au plan
de la morale et de l'éthique.
Les élèves écoutent un conte
qui déclenche leur imagi-
naire. Et à partir de là, ceux-ci
mettent en place des créa-
tions», explique MathiasNdembet, le promoteur duFICS,Ainsi donc, les élèves ducomplexe scolaire bilingueles Vainqueurs au Charbon‐nages‐Bel Air se sont‐ils misà l’œuvre en créant des ob‐jets d'art, et en montant desspectacles qui vont être pré‐sentés, au même titre queceux en provenance d'autresécoles de la place le 10 maiprochain à la Foire‐exposi‐tion de clôture de ce festival.

Quand le conte nourrit
l'imaginaire des jeunes

Art oratoire
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Certains d'entre eux ont même déjà commencé à
monter des spectacles pour la foire-exposition.
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Les histoires contées déclenchent la créativité 
des élèves.
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tion et des résultats qui ont
commencé à être engrangés,
à savoir que les membres du
gouvernement, sur instruc-
tion du Premier ministre,
nous on reçus et nous avons

commencé déjà à travailler
avec les ministères des
Transports et de l'Intérieur.
Et cette semaine, nous de-
vons être reçus par la minis-
tre de la Défense nationale.

Dans ce contexte, et faisant
entièrement con*iance au
gouvernement de la Répu-
blique, il était utile et sage
pour nous de surseoir notre
mouvement, a*in de donner

une chance à l'ensemble des
négociations qui devraient
se terminer très rapide-
ment», a con=ié à la presseJean‐Robert Menié, à l'issuede l'AG de samedi.

... l'assemblée générale de samedi dernier.
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Le bureau de la coalition des transporteurs terrestres
ayant dirigé...
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